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BIMESTRIEL

LE CONSEIL SPIRITE FRANCAIS

Le Conseil Spirite Français s’est créé le 9
Juin 2007 à Denicé, près de Lyon. Il est
dirigé de manière collégiale par un conseil
d'administration de 6 personnes.

Cette Association a pour but essentiel de :

a) Promouvoir la fraternité et la solidarité
entre toutes les institutions spirites et les
personnes spirites isolées, tant en France
que dans les pays francophones, afin de
générer l’unification du mouvement
spirite ;

b) Promouvoir l’étude et la diffusion de la
doctrine spirite, dans ses trois aspects
fondamentaux : scientifique,
philosophique et moral ;

c) Promouvoir l'étude scientifique des
phénomènes spirites ;

d) Stimuler et aider à la création de
nouveaux groupes spirites, et coopérer
avec tous les groupes qui le composent,
sur leur demande, dans la structure de
leurs activités doctrinales,
d’administration, d’unification, de soutien
ou autres ;

e) Promouvoir la pratique de la charité
spirituelle, morale et matérielle à la
lumière de la doctrine spirite.

Notre devise est celle d'Allan Kardec:

"Hors la Charité point de Salut. Hors la
charité point de vrais spirites." (Voyage
Spirite en 1862, discours prononcé dans
les réunions générales des spirites de
Lyon et de Bordeaux.)

Nos principes résident tout simplement
dans tout ce qui découle de la charité,
comme la tolérance, la fraternité, la
compassion et la solidarité.

« Tu mettras en tête du livre le cep de vigne que nous
t'avons dessiné, parce qu'il est l'emblème du travail
du Créateur (…) »

Le Livre des Esprits— Prolégomènes

Ce magazine est destiné aux centres
et groupes spirites ou toute autre
groupe ou personne désireuse
d’étudier la codification spirite. Il
ne peut en aucun cas être vendu. Il
s’inscrit dans le cadre d’une
démarche bénévole des membres
du Conseil Spirite Français, afin de
diffuser la connaissance de la
codification spirite, conformément
à ses objectifs comme indiqué dans
ses statuts.

Membres du Conseil
d’administration du Conseil

Spirite Français

Mauricette RUCHOT

Angela SCHLEICHER

Sophie GIUSTI

Pierre­Etienne JAY (Secrétaire)

Gérard TREMEREL (Trésorier)

Richard BUONO (Président)

Faites­nous parvenir vos demandes, suggestions de
thèmes d’études ou bien des nouvelles de votre centre en
nous écrivant par mail à :

info@conseil­spirite.fr
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1 an déjà !

C’est en mars 2014 que paraissait notre premier numéro de « Vignes de Lumière ». Cette année
écoulée de publication nous a apporté un grand nombre de satisfactions et de commentaires
constructifs qui nous aident à toujours mieux affiner ce support. La gestion d’un magazine est une
belle aventure à laquelle nous sommes très heureux de participer, tant dans l’élaboration d’un concept
concret répondant à une demande et aux attentes formulées sur le terrain, qu’en terme de recherche
ou de rédaction d’articles d’étude qui seront utiles au collectif.

« Vignes de Lumière » a permis aussi de resserrer des liens entre spirites de tous horizons par le désir
de partage sans réserve. C’est toujours une récompense pour nous de recevoir des mails de demandes
d’ajout à la liste de diffusion, des suggestions, ou bien des requêtes d’envoi des anciens numéros suite
à un partage fraternel ou à un téléchargement sur nos plateformes Web.

Nous avons aussi été très heureux d’apprendre que ce support a été adopté par des groupes d’études
existants ou bien qu’il a contribué à la constitution de petits groupes qui ont été motivés par sa facilité
d’utilisation, leur permettant de mettre en œuvre une étude simplifiée adaptée à leur besoin et à leur
capacité.

Effectuer des recherches constantes de thèmes, écrire des articles et solliciter des contributeurs qui
fraternellement apportent une pierre à cet édifice collectif constitue un véritable défi constant et
ambitieux. Grâce à ce travail d’équipe, notre magazine est aujourd’hui expédié à près de 200
destinataires en augmentation répartis sur plusieurs pays. Nous ne pouvons qu’à nouveau vous
adresser nos plus fraternels remerciements pour votre immense intérêt à « Vignes de Lumière ».

À partir de ce numéro, nous proposerons trois qualités de versions graphiques de « Vignes de
Lumière ». Le mail de diffusion contiendra désormais une version facilement imprimable et sans
illustrations avec les articles uniquement et une version intégrale et en couleurs de taille moyenne.
Une version en haute définition en couleurs pour ceux qui souhaitent une qualité visuelle optimale
sera disponible en téléchargement sur simple demande.

Enfin, nous avons le plaisir d’annoncer notre projet prochain d’éditer en version papier un recueil
annuel de toutes les études publiées dans « Vignes de Lumière », avec une mise en page agréable et
abondamment illustrée.

Richard BUONO ­ Président du CSF

SUGGESTION D’UTILISATION DES ARTICLES D’ÉTUDE DE CE MAGAZINE

Afin de tirer le meilleur parti des études proposées dans ce magazine, nous vous suggérons la
méthodologie suivante :

Dès l’étude commencée, une personne pourra lire le premier paragraphe numéroté de l’étude. À l’issue
de cette lecture, l’animateur désigné pourra poser la première question se trouvant en bas de la page.

L’étude pourra alors se poursuivre de la même façon. Les questions en bas de page sont toutes
numérotées et correspondent chacune à un paragraphe. Elles permettent à l’animateur de mettre en
évidence les idées les plus importantes, tandis que les membres du groupe, pourront ainsi préparer leur
étude à l’avance, grâce à ces points de repère.

À tout moment, l’animateur pourra également poser les questions se trouvant en regard à gauche de la
page : (« Qu’auriez­vous répondu ? »), qui sont d’ordre général sur le thème de l’étude.

Ces études sont conçues pour durer 1 à 2 heures, permettant une lecture à vitesse normale, ainsi qu’un
développement de commentaires suffisant.



1 Le concept d’âme sœur n’est pas récent.
Dans l’Antiquité grecque, Platon, dans Le
Banquet, évoquait une théorie selon laquelle
les êtres humains étaient à l’origine
constitués d’une tête pourvue d’un visage
devant et d’un autre derrière, de quatre bras
et de quatre jambes. Leur puissance et leur
arrogance grandissant, Zeus les
scinda en deux, créant à partir d’un
être double deux personnes
distinctes. Dès lors, ces deux
personnes n’eurent de cesse de se
retrouver pour s’unir. Ainsi
naissaient les âmes sœurs.

2 Si aujourd’hui cette histoire n’est
connue que de rares personnes, la théorie
des âmes sœurs est quant à elle, grandement
répandue dans notre société moderne. C’est
le symbole de l’amour absolu, de la symbiose
parfaite entre deux êtres créés l’un pour
l’autre.

3 Mais qu’en dit le Spiritisme ? Pour aborder
cette question, il faut revenir à l’origine des
choses, à l’origine de notre existence en tant
qu’Esprit. Dans Le Livre des Esprits d’Allan
Kardec, nous apprenons à la question 23 que

l’esprit est par la volonté de Dieu formé du
principe intelligent de l’univers
individualisé.

4 Dans Le problème de l’être et de la
destinée, Léon Denis nous dit que cette
intelligence passe par les différents règnes :
« dans la plante, l’intelligence sommeille ;

dans l’animal, elle rêve ; dans
l’homme seulement, elle s’éveille,
se connaît, se possède et devient
consciente. »

5 Nous, Esprits immortels,
sommes le fruit de
l’individualisation du principe

intelligent passé par les différents règnes de
la planète. Et à l’entrée dans le règne de
l’homme, nous sommes tous dans la même
situation : individuels, simples et ignorants.
Jusque­là donc, il n’est pas question d’êtres
créés les uns pour les autres.

6 À compter de ce moment, que se produit­il ?
L’Esprit, à travers la multiplicité des
incarnations va acquérir des expériences se
formant peu à peu par le tâtonnement dans
l’application des leçons reçues. Au cours de
ces expériences, l’Esprit noue des liens avec

1.Qu'évoque la théorie de Platon ? 2. Que représente, de nos jours, la notion d’âme sœur ? 3. Qu’est­ce
que le principe intelligent de l’univers ? 4. Comment comprendre la métaphore de Léon Denis ? 5. A
notre entrée dans le règne de l’homme, sommes­nous tous égaux ? Pourquoi ? 6. Comment l’Esprit se
construit­il d’un point de vue évolutif ?
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QU'AURIEZ­VOUS
RÉPONDU ?

Pensez­vous avoir
une âme sœur ?

Pourquoi ?



d’autres, de ce côté­ci de la vie ou bien de
l’autre.

7 Ces liens sont de différentes natures et
dépendent des interactions qui ont lieu entre
l’Esprit et les autres. Ainsi, en
cas de mauvais actes, ils
seront de nature antagonique
et inamicale. Mais lorsque ces
liens se font sur la base de
sentiments nobles, ils
conduisent à l’amitié et, dans
certains cas, à l’amour.

8 D’une manière générale,
nous nous réunissons selon
nos affinités, en bien comme
en mal. Lorsque l’amour
préside à ces affinités, il y a
alors un fort attachement
entre les personnes qui peut
les conduire à se réincarner à
plusieurs reprises l’une avec
l’autre. Il peut alors en naître cette
impression instinctive qu’il existe un être qui
nous est destiné, notre autre moitié.

9 Mais à l’origine, ces personnes
ont­elles été réellement créées
l’une pour l’autre ? C’est cette
même question qui est posée aux
Esprits dans Le Livre des Esprits.
Il s’agit de la question 298 que
nous reproduisons ci­après, avec
sa réponse : 298 – Les âmes qui
doivent s’unir sont­elles
prédestinées à cette union dès leur

origine, et chacun de nous a­t­il quelque part
dans l’univers sa moitié à laquelle il sera un
jour fatalement réuni ? Réponse – « Non ; il
n’existe pas d’union particulière et fatale

entre deux âmes. L’union
existe entre tous les Esprits,
mais à des degrés différents
selon le rang qu’ils occupent,
c’est­à­dire selon la
perfection qu’ils ont acquise :
plus ils sont parfaits, plus ils
sont unis. De la discorde
naissent tous les maux des
humains ; de la concorde
résulte le bonheur complet. »

10 Il est donc clairement dit
ici que cette notion d’âme
sœur n’existe pas de manière
objective et qu’il s’agit d’une
métaphore illustrant une
parfaite concordance des
penchants, des instincts entre

deux êtres (Le Livre des Esprits, Allan
Kardec, question 301).

11 Il est cependant à noter que dans le livre
"Le Consolateur", psychographié
par Francisco Cândido Xavier
avec l’Esprit Emmanuel, des
informations contraires sont
consignées. À la question 323, il
est demandé à l’Esprit Emmanuel
si la théorie des âmes sœurs est
vraie, ce à quoi il répond par
l’affirmative en développant ses

explications.

7. Quels sont les types de liens que nous pouvons tisser au fil du temps ? 8. Quel moteur préside à nos
liens ? 9. Quelle est la posture des Esprits supérieurs sur la condition d’âme sœur ? 10. Sur la base du
postulat précédent, comment pouvons­nous comprendre la notion d’âme sœur ? 11. La vision issue de
l’œuvre d’Allan Kardec fait­elle l’unanimité ?

5

QU'AURIEZ­VOUS
RÉPONDU ?

Sommes­nous des
Esprits éternels,
immortel, ou les

deux ?
Expliquez.



12 Attendu que ces propos allaient à
l’encontre de ce qu’Allan Kardec
avait compilé comme information
dans son œuvre, la Fédération
Spirite Brésilienne (FEB) a
demandé des éclaircissements à
Emmanuel. Si ce dernier demande
dans sa réponse, que le texte
original ne soit pas modifié, il dit
comprendre le point de vue de la
FEB, précisant que son idée avait
été altérée lors de sa transmission, par le
filtre médiumnique du médium lui­même,
induisant une mauvaise interprétation de sa
pensée. Il l’explicite, cependant, en précisant
que les unions ici­bas sont guidées par des
sentiments d’amour plus profonds que ceux
existant au plan humain, qui se modifient
sur le chemin de l’évolution.

13 Si, dans un souci d’impartialité, nous
devions également aborder cet aspect de la
question, nous conserverions la ligne
directrice découlant des enseignements
émanant des Esprits supérieurs compilés par
Kardec, sans que cela nuise au profond
respect et à la grande reconnaissance que
nous avons envers Chico Xavier et son guide
Emmanuel.

14 Aussi, nous retiendrons que les Esprits
sont créés tous simples et ignorants – en
d’autres termes, égaux, après que leur
constituante, le principe intelligent, soit
passée par les différents règnes terrestres au
cours de longues périodes de temps. Nous
retiendrons qu’au travers de ses expériences,

l’Esprit tisse des liens avec d’autres Esprits et
qu’au fil du temps et des
incarnations, des affinités se
créent. De ces affinités naissent
des affections. Et lorsque ces
liens se conjuguent en une
similarité d’évolution, il y a un
lien tout particulier entre Esprits,
ce qui peut conduire à imaginer
que telle ou telle personne est

notre âme sœur quand il s’agit de
liens d’amour plus profonds que ceux que
nous connaissons sur terre.

Pierre­Etienne JAY

12. Quelle a été l’explication avancée pour justifier cette différence d’interprétation de la question des
âmes sœurs ? 13. Quelle ligne directrice pouvons­nous conserver au vu de cette apparente contradiction
? 14. Comment résumer la question des âmes sœurs ?
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QU'AURIEZ­VOUS
RÉPONDU ?

Si l'existence des
âmes soeurs était
avérée, qu'est­ce

que cela
impliquerait ?
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– Zelina, Peux­tu nous raconter comment tu as découvert le Spiritisme ?

Très bonne question, moi qui suis venue d’une religion catholique et qui ne connaissais
absolument rien du spiritisme… En 2000 mon beau­frère Junior est venu habiter au
Luxembourg, il était déjà spirite au Brésil. Il m’a demandé de lui trouver un centre
spirite au Luxembourg et m’a offert le livre Lettres de l’autres monde par l’Esprit
Humberto de Campos, ce livre m’a beaucoup impressionné.

Comme il n’existait rien sur le spiritisme au Luxembourg, nous nous sommes
renseignés auprès de l’USB – Union Spirite Belge et une conférence ayant comme
invité DIVALDO FRANCO allait avoir lieu à Liège en juin.

Mon beau­frère m’a supplié de l’y conduire, à l’époque je trouvais que c’était du
fanatisme… rouler presque 2 h pour aller voir une conférence !

De plus mes deux enfants étaient encore petits, je travaillais 40 heures par semaine et
j’avais des horaires irréguliers, et par conséquent c’était IMPOSSIBLE pour moi de le
conduire jusqu’à Liège.

À ma grande stupéfaction, sans avoir besoin de le demander, ce jour­là mon employeur
me donna congé. Tout s’est mis en place pour rendre ce voyage possible.

Tout a démarré à partir de ce premier contact avec Divaldo.

– Quel est pour toi le meilleur souvenir en tant que spirite ?

Sincèrement, il m’est difficile de répondre à cette question. J’ai vécu beaucoup de
moments extraordinaires, diverses émotions, des échanges, des rencontres, des
apprentissages, etc. franchement je serais ingrate si je choisissais un moment plutôt
qu’un autre.

– Peux­tu nous parler de l’activité spirite au Luxembourg et quels sont tes
projets ?

Au Luxembourg nous avons commencé pas à pas, sous l’orientation de Divaldo qui
depuis sa première visite chez nous en 2002, nous a conseillé de créer un groupe
familial pour étudier la doctrine spirite.

Au départ, nous nous réunissions une fois par semaine chez nous, maintenant nous
louons une salle et avons mis en place 5 activités hebdomadaires : Étude de l’éducation
de la médiumnité, Étude de la Doctrine Spirite, Cours de l’éducation spirite pour les
enfants, adolescent (Évangélisation pour les enfants), Étude de l’Évangile selon le
Spiritisme, Livre des esprits, livre des médiums et livre Ciel et l’enfer pour le public

Zelina POINSIGNON

Présidente de Groupe Spirite Allan Kardec
de Luxembourg
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ainsi que des séances médiumniques.

Nos projets sont de confirmer ces activités existantes, et quand ce sera possible, de
réaliser des conférences hebdomadaires sur des thèmes spirites ouvertes à tous.

– Quels sont les livres que tu as le plus aimés et que tu voudrais faire
partager ?

J’ai beaucoup écouté les CD et les DVD de conférences spirites, surtout celles de Divaldo
et j’ai énormément lu… chaque livre a sa richesse et répond à un besoin précis. Pour moi
l’Évangile selon le Spiritisme est irremplaçable. Il est aussi primordial de lire les livres
suivants : le livre Bonne Nouvelle de Humberto de Campos, Rumo Certo par l’Esprit
Emmanuel, Palavras de Vida Eterna toujours de Emmanuel, Messe de Amor de l’Esprit
Joanna de Ângelis.

Je peux dire sans modestie que la lecture des livres de CHICO XAVIER (Emmanuel,
Humberto de Campos/Irmao X, André Luiz), DIVALDO FRANCO (Joanna de Angelis,
Manuel Philomeno de
Miranda, Amélia Rodrigues)
SAUVE ÉNORMEMENT DE
VIES… Quel que soit le
moment que nous vivons, ces
livres nous aideront.

– Quel est ton souhait le
plus cher pour le
spiritisme en Europe ?

Mon plus grand souhait c’est
que les frontières entre les
spirites disparaissent en
Europe. Que nous formions
une vraie famille avec les
mêmes objectifs, sans aucun
esprit de compétition ou de
projection, tous avec le désir
sincère de devenir meilleurs
chaque jour et de contribuer
à l’amélioration d’autrui.

Pour conclure, je dirais que
lorsque je regarde la
trajectoire du Luxembourg et
analyse chaque période de
croissance, je suis obligée
d’avouer que la miséricorde
de DIEU EST VRAIMENT
INFINIE et je remercie toutes
les personnes qui ont
contribué à tout cela et sans
qui rien n’aurait été possible.



1 Dans le cadre de la divulgation de la
codification spirite, il est très fréquent de
rencontrer dans nos échanges des
personnes utilisant une argumentation
basée sur la Bible. La plupart des religions
judéo­chrétiennes rejettent ainsi toute
forme d’évocation ou d’usage de la
médiumnité, argumentant que l’évocation
de soi­disant ‘défunts’ est interdite par les
textes sacrés, ne faisant en réalité que
solliciter des forces démoniaques.

2 La plupart des ecclésiastiques citent
différents passages de la Bible pour étayer
cette argumentation, mais le plus
significatif et emblématique de cet
argumentaire contradictoire est sans
conteste le passage tiré du Deutéronome
chapitre 18, versets 10 à 12 cités ci­après : «
(...) et qu’il ne se trouve personne parmi
vous qui prétende purifier son fils ou sa
fille en les faisant passer par le feu, ou qui
consulte les devins, ou qui observe les
songes et les augures, ou qui use de
maléfices, de sortilèges et
d’enchantements, ou qui consulte ceux qui
ont l’Esprit de Python et qui se mêlent de
deviner, ou qui interroge les morts

pour apprendre d’eux la vérité. Car le
Seigneur a en abomination toutes ces
choses, et il exterminera tous ces peuples à
votre entrée à cause de ces sortes de
crimes qu’ils ont commis. » (Traduction de
SACY)

3 Au gré des différentes traductions de la
Bible que nous pouvons trouver depuis
plusieurs siècles, ce petit bout de texte a
subi certaines modifications plus ou moins
importantes par les courants religieux
majeurs pour s’adapter aux divers cultes ou
croyances. Évoquer dans cette étude le
problème d’intégrité des textes bibliques
serait trop complexe, toutefois, il est bon de
se rendre compte qu’au fil du temps, ces
modifications ou altérations peuvent
induire considérablement le lecteur en
erreur. Pour des questions de partialité de
raisonnement, les traductions de SACY et
d’OSTERWALD (voir l’introduction de
l’Évangile selon le Spiritisme) utilisées par
Kardec lui­même serviront de point de
comparaison.

4 À la lumière de ce constat, le passage du
Deutéronome est tellement significatif qu’il

1. Quel argument est parfois opposé aux spirites dans le cadre de la divulgation ? 2.Dans quel passage
de la Bible et dans quels termes cette interdiction est­elle prononcée ? 3.De quel phénomène la Bible a­t­
elle été victime au fil du temps ?
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existe en fonction de diverses traductions
de la Bible, plusieurs différences subtiles
d’interprétation de ce texte. Par exemple, si
nous utilisons la traduction de Louis
Second, qui est très connue et très
largement répandue au 20e siècle, on peut
lire dans les versets 10 et suivants « Qu’on
ne trouve chez soi (...) personne qui
consulte ceux qui évoquent les Esprits ou
disent la bonne aventure, personne qui
interroge les morts. Car quiconque fait ces
choses est en
abomination à l’Éternel
(...) ». Il est aisé de se
rendre compte ici de la
subtile dérive. Dans le
premier texte cité de
SACY, il est clairement
question de divination,
tandis que la traduction
de Louis Second ‘omet’
cet aspect en supprimant
« ... pour apprendre
d’eux la vérité » et en
reformulant).
L’interdiction devient
ainsi générale, au lieu d’être conditionnée
uniquement à la divination.

5 Les dérives des traductions et versions de
la Bible peuvent nous porter encore plus
loin. Lorsque des mots nouveaux
apparaissent pour remplacer les anciens,
l’ambiguïté devient encore plus importante.
Ainsi, si nous prenons la "Traduction du
Monde Nouveau" (Édition 1995), nous

trouvons la formulation suivante pour le
verset 11 : « (...) ni personne qui consulte
un médium, ou quelqu’un qui fait métier
de prédire les évènements, ou quiconque
interroge les morts (...) ». Pour compléter
l’illustration de ce phénomène, citons
encore un autre passage de la même
traduction : « Or, les œuvres de la chair
sont manifestes ; ce sont fornication,
impureté, dérèglement, idolâtrie,
pratique du spiritisme (...) » Galates

5:19 (Traduction du
Monde Nouveau – Éd.
1995). Le mot
‘spiritisme’ introduit ici
remplace le mot
‘empoisonnement’ ou
‘enchantement’ dans les
traductions moins
altérées comme celle de
SACY ou OSTERWALD.
D’une interdiction de la
pratique divinatoire
ayant pour toile de fond
un contexte précis, nous
nous retrouvons devant

une manipulation inquiétante voilant la
vérité et conduisant à l’erreur
d’interprétation.

6 Après avoir souligné le problème des
traductions et des mots, il est intéressant
de se pencher sur la réalité de ce texte et du
contexte dans lequel ces paroles ont été
écrites. Le premier constat, et non des
moindres, est que par cette loi édictée par

4.Quel exemple d’altération nous démontre le texte proposé par Louis Second ? 5.Quelles dérives
extrêmes pouvons­nous trouver dans certaines traductions ? 6.Que démontre en tout premier lieu la loi
de Moïse ?
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Moïse on affirme donc
implicitement qu’il est
parfaitement possible
d’invoquer des Esprits,
sinon pourquoi l’interdire ?
Ceci ne fait qu’apporter une
confirmation de ce que de
très nombreux passages de
la Bible disent à ce propos.
L’autre conséquence de cette
affirmation est que si les
Esprits pouvaient répondre
à l’époque, ils le peuvent
toujours aujourd’hui et que
s’il s’agit d’Esprits de
défunts, il ne s’agit pas forcément de
‘démons’.

7 Les causes de cette interdiction sont
principalement liées au désir de rompre
avec des pratiques divinatoires anciennes
héritées d’une longue captivité en Égypte.
En effet, dans l’Égypte ancienne, consulter
les oracles afin de prédire l’avenir était non
seulement une pratique courante, lucrative,
mais également sujette à de graves abus.
Cette interdiction trouve une justification
évidente en ce sens que l’évocation des
Esprits n’avait pas pour but de s’instruire
dans la sagesse, dans le respect des défunts,
ou pour soulager les âmes souffrantes, mais
bel et bien la superstition ou les trafics de
toute sorte. Elles étaient associées à la
magie, la sorcellerie ou encore à des
sacrifices humains. Dans ce contexte,
Moïse dut réagir avec vigueur face à un

peuple indiscipliné en
instaurant cette loi contre
ces pratiques dont les
aspects les plus détestables
ont perduré jusqu’au
Moyen­âge et en punissant
les fautifs de mort.

8 Il y a un amalgame
fréquent entre les lois de
Moïse proprement dites, qui
sont des lois civiles, et la loi
de DIEU promulguée sur le
mont Sinaï par le biais des
Dix Commandements. La loi

civile des hommes est variable en fonction
des époques et des nécessités, tandis que la
loi de DIEU est immuable et invariable de
par sa perfection. Le caractère variable des
lois humaines prend tout son sens si par
exemple on essaie de mettre en application
certains textes anciens à notre époque.
Sans remonter le temps aussi loin, il suffit
de se pencher sur notre propre code civil
napoléonien pour se rendre compte à quel
point les lois humaines ont parfois besoin
d’être réactualisées ou abolies. Cet aspect
démontre que l’on ne peut, à ce titre,
accepter ces lois civiles mosaïques comme
étant des lois divines, à cause précisément
de leur caractère éphémère, et assujetties à
des circonstances liées à des nécessités
révolues ; en revanche, les époques ne
rendent aucunement caduques ou
inapplicables les lois divines immuables et
parfaites.

7. Quelles étaient les raisons principales de cette interdiction ? 8.Quelle confusion rencontre­t­on
fréquemment dans les textes où figurent des lois et des interdictions dans la Bible ? Quelles sont les
différences entre les lois des hommes et les lois de DIEU ?

11



9 Mis à part des tentatives assez récentes
de manipuler les textes bibliques du
Nouveau Testament sur ce sujet précis (voir
le paragraphe 5), il n’est fait mention nulle
part dans l’Évangile d’une telle
interdiction. La question se pose donc
différemment pour les chrétiens à savoir si
la loi mosaïque est au­dessus de l’Évangile.
Cela est assez paradoxal si on considère que
c’est parmi les mouvements religieux
chrétiens que l’on trouve la plus vive
opposition au Spiritisme. S’appuyer donc
sur la loi de moïse est un non­sens pour les
chrétiens et ne peut représenter un
argument crédible. De nos jours, les
chrétiens catholiques ne s’appuient pas sur
cette ancienne loi, mais sur un décret
d’interdiction promulgué par le Vatican le
24 avril 1917 en ces termes : « Du
Spiritisme. En séance plénière, aux
Éminentissimes et Révérendissimes
Seigneurs Cardinaux, Inquisiteurs
généraux de la Foi et des Mœurs, on a
demandé : s’il était permis, par des
médiums comme on les appelle, ou sans
médium, en usant ou non d’hypnotisme,
d’assister à quelque manifestation spirite
que ce soit, même présentant un aspect
d’honnêteté ou de piété, soit en
interrogeant les âmes ou Esprits, soit en
écoutant les réponses, soit comme
observateur, même avec l’affirmation,
tacite ou exprimée, de ne vouloir aucun
commerce avec les Esprits malins. Les
Éminentissimes et Révérendissimes Pères
ont répondu NON, sur tous les points. Le

26 du même mois, S.S. Benoit XV a
approuvé la résolution des Éminents Pères
qui lui avait été soumise. »

10 Le Spiritisme dans son essence n’est
pas assimilable au contexte de la loi de
Moïse, ni à des pratiques douteuses ou
intéressées, ni en contradiction avec les
textes bibliques. Seuls les dogmes souffrent
de contradictions face à la connaissance
apportée par le Spiritisme. La pratique
médiumnique a toujours pour motivation
l’aide, l’amour, et le désir de progrès moral.
On doit toutefois souligner que les spirites
aujourd’hui mettent toujours les médiums
en garde contre les risques d’une pratique
médiumnique non maîtrisée alors que nous
avons à notre disposition une grande
connaissance que le peuple hébreu n’eût
pas du temps de Moïse. L’interdiction de
Moïse restera toujours à propos dans son
contexte, et ne nous exempte pas
aujourd’hui de nous entourer de toutes les
précautions et les recommandations pour
l’évocation des Esprits.

11 Par le biais de la communication avec le
monde spirituel, le Spiritisme perpétue
cette bénédiction accordée par DIEU aux
hommes depuis la nuit des temps, de
pouvoir bénéficier d’aide, de conseils, et de
connaissances lui permettant non
seulement de se situer lui­même en
donnant un sens à son existence, mais aussi
de progresser sur le long chemin menant à
l’amélioration morale jusqu’à la perfection.

9.Quelle est la position particulière des chrétiens par rapport au texte de Moïse ? Sur quel texte les
catholiques s’appuient­ils pour étayer leur opposition au Spiritisme ? 10.Pourquoi le Spiritisme n’est­il
pas concerné par cette interdiction ? Quelle leçon cette interdiction nous apporte­t­elle ? 11.Quel sens
donner à la capacité de communiquer avec le monde spirituel ?

12



13

Paul et Étienne est l’un des cinq romans écrits par
l’Esprit Emmanuel, à travers la psychographie de
Chico Xavier. Ce récit passionnant retrace le
parcours de Saul de Tarse, docteur de la loi, qui
mandaté par le Sanhédrin, poursuivait et exécutait
impitoyablement ceux qui restaient fidèles à Jésus

de Nazareth récemment crucifié à Jérusalem. Sur la route de Damas, où il se rendait pour
poursuivre sa triste besogne, Jésus lui apparut pour lui demander : « Saul, Saul, pourquoi
me persécutes­tu ? ». Transformé par cette rencontre, Saul prit la décision de suivre le
Christ lui aussi, il adopta le nom de Paul et devint un divulgateur de son message. Mais
son parcours ne fut pas facile, loin s’en faut.

Tout au long du récit, nous découvrons un homme plein de courage et de persévérance face
aux épreuves et aux sacrifices qu’il dut traverser pour aller jusqu’au bout de son idéal ;
cette attitude inspire et on veut s’imprégner de sa force de caractère et surtout de sa foi.
Dans les moments difficiles, son exemple redonne du courage, l’envie d’aller de l’avant.
Sur ses traces, on se sent capable de vaincre les obstacles, de déplacer les montagnes.

Dans son livre À la découverte de l’invisible, la médium Yvonne Pereira nous fait part
d’une confidence que lui fit Chico Xavier, à l’époque où il psychographia Paul et Étienne.
La voici :

« Il raconte que lorsque l’entité Emmanuel lui transmit le livre Paul et Étienne, il fut
ébloui par la scène de l’apparition du Nazaréen à Saul de Tarse sur la route de Damas,
dans un tableau fluidique créé par la parole spirituelle (…) de
l’auteur de l’ouvrage qu’il dictait par la psychographie et qui est
la plus belle œuvre concédée par l’Espace aux hommes après la
codification de la Doctrine spirite. Ému, le médium ne
supporta pas de voir tant de grandeur. Il lâcha le crayon et
interrompit la dictée. Il s’agenouilla et pleura les larmes les
plus sublimes que ses yeux pouvaient verser. »

Dans cette scène magnifique l’appel que Jésus lance à Paul,
résonne dans chacun de nous : « Pourquoi me persécutes­tu ? »
Que lui répondrions­nous ?

Le Livre du Mois
Par Sophie GIUSTI
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C ’est au 19e siècle, après l’histoire des
sœurs Fox de Hydesville aux États­

Unis, que le spiritisme arriva en France. Il
n’est pas encore une philosophie, mais en
quelque sorte le divertissement de
l’époque. Pour occuper les soirées et les
journées, des séances de spiritisme
s’organisaient dans les salons bourgeois.
Par curiosité et passe­temps, les
personnes faisaient « tourner les tables »
et « communiquaient avec les morts ».

C’est à cette période riche d’observations
et d’expériences de tous genres, que
Denizard Hippolyte Léon Rivail plus

connu sous le nom d’Allan Kardec s’est intéressé aux messages que les esprits dictaient aux
médiums. L’analyse critique des écrits apportait de la cohérence à certaines questions
existentielles, de la nature des messages jaillissaient des valeurs morales et spirituelles. Le monde
invisible apportait un sens à l’existence terrestre et aux épreuves. C’est ainsi que la « philosophie
spirite » vit le jour. Il fallait commencer par cela : la curiosité et l’amusement.

«Au début, toute l’attention s’est concentrée sur les phénomènes matériels, qui alimentaient alors
la curiosité publique, mais la curiosité n’a qu’un temps ; une fois satisfaite, on en laisse l’objet,
comme un enfant laisse son jouet. Les esprits nous dirent alors : « Ceci est la première période,
elle passera bientôt pour faire place à des idées plus élevées ; de nouveaux faits vont se révéler
qui en marqueront une nouvelle, la période philosophique, et la doctrine grandira en peu de
temps, comme l’enfant qui quitte son berceau. » ­Allan Kardec, Revue Spirite année 1858, page
360.

Qu’en est­il au 21e siècle ? Lorsque nous sommes à l’écoute de ce qui se dit autour de nous et dans
les médias, nous constatons que la philosophie spirite est encore mal connue, incomprise et
galvaudée.

En effet, lorsque nous parlons de « spiritisme » dans notre entourage familial, professionnel ou
amical, les yeux s’écarquillent d’étonnement ou d’inquiétude. Les informations que le mental reçoit
sont : « Attention, danger, secte » ou « il a un problème psychologique ».

Si certaines personnes ne se sauvent pas et se retiennent par respect pour ne pas éclater de rire,
une autre partie va l’associer à la communication avec les morts, aux tables tournantes, au oui­ja, à
la voyance et j’en passe…

Aujourd’hui, la plupart des personnes avec qui nous avons le plaisir d’échanger sur ce sujet « font
du spiritisme ». Elles expliquent avoir participé à des réunions de oui­ja organisées par des amis,
et rare sont ceux qui connaissent le spiritisme comme philosophie de vie.

« (…) beaucoup se sont mépris sur la nature et le but du Spiritisme, et n’en ont pas entrevu la

Le but du Spiritisme
Par Mauricette RUCHOT
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portée. Il a tout d’abord excité la curiosité ; beaucoup n’ont vu dans les manifestations qu’un sujet
de distraction ; ils se sont amusés des Esprits, tant que ceux­ci ont bien voulu les amuser ; c’était
un passe­temps, souvent un accessoire de soirée.» Allan Kardec, Œuvres posthumes, page 190.

Quant à ceux qui poussent la porte d’un
centre spirite, ils le font souvent par
curiosité, dans l’espoir d’apprendre à devenir
médiums ou voyants. Parfois, ils espèrent
recevoir une certification.

Paradoxalement, nombreux sont ceux qui ont
lu au moins Le livre des médiums d’Allan
Kardec.

Comment se fait­il qu’après cette lecture, le
spiritisme soit encore confondu avec
l’expérience médiumnique ? Le livre des
médiums apporte cette réponse : « (…) celui qui veut sérieusement le connaître (le spiritisme) doit
donc, comme première condition, s’astreindre à une étude sérieuse, et se persuader que, pas plus
que toute autre science, il ne peut s’apprendre en jouant. Le Spiritisme, nous l’avons dit, touche à
toutes les questions qui intéressent l’humanité ; son champ est immense, et c’est surtout dans ses
conséquences qu’il convient de l’envisager. La croyance aux Esprits en forme sans doute la base,
mais elle ne suffit pas plus pour faire un spirite éclairé, que la croyance en Dieu ne suffit pour
faire un théologien. (…)» Allan Kardec, Le livre des médiums, chapitre trois – page 23

L’importance des groupes :

« Que les adeptes ne soient point effrayés par ce mot d’enseignement ; il n’y a pas que
l’enseignement donné du haut de la chaire ou de la tribune ; il y a aussi celui de la simple
conversation.» Allan Kardec, Le livre des médiums, chapitre trois – page 23

Les groupes spirites sont importants, l’enseignement donné clarifie le spiritisme en dévoilant sa
philosophie. Les paroles échangées dans les réunions sont enrichissantes, l’écoute des expériences
positives ou négatives des participants permet de prendre conscience des mauvaises pratiques et
des incompréhensions. Les échanges sont profitables à tous. Ils interpellent et déclenchent souvent
la comparaison d’une expérience à une autre suivie d’une réflexion.

Les thèmes spirites développés dans le groupe vont quant à eux divulguer « la philosophie spirite
». La réunion éveille la curiosité, s’ensuit naturellement, le questionnement et le besoin de
réponses cohérentes que nous trouvons dans l’étude des livres d’Allan Kardec.

Au­delà de cela, le groupe et les échanges aident à développer, à travailler notre discernement et
notre libre arbitre. L’étude collective permet de ne plus voir uniquement la partie superficielle de
l’iceberg, c’est­à­dire : « La phénoménologie spirite et la médiumnité ».

Si nous prenons le temps d’enrichir notre vie en lisant et surtout en étudiant les livres spirites,
nous constaterons rapidement que le spiritisme ne se réduit pas à la pratique médiumnique. La
médiumnité n’est pas le but du spiritisme, mais un moyen.

Le Spiritisme, une philosophie :

Le spiritisme est au même titre que la philosophie bouddhiste, un enseignement spirituel. Il se
pratique et se vit au quotidien par le travail sur soi­même et une réforme intime. Avec ses piliers
universels et ses
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préceptes moraux tels que l’amour, la compassion, la
tolérance, la charité, la philosophie spirite nous aide à
descendre avec indulgence dans les abysses où se cachent
nos défauts.

C’est un puits de sagesse qui bouscule nos pensées, nos
convictions et notre vie. En l’étudiant, nous comprenons qui
nous sommes et pourquoi nous sommes sur terre. Le
spiritisme ne s’impose pas, il se veut libre et se plie au
rythme de chacun.

«La doctrine spirite est évidemment plus morale : elle
admet chez l’homme le libre arbitre dans toute sa plénitude ;
et en lui disant que s’il fait mal, il cède à une mauvaise
suggestion étrangère, elle lui en laisse toute la
responsabilité, puisqu’elle lui reconnaît le pouvoir de
résister, chose évidemment plus facile que s’il avait à lutter

contre sa propre nature. Ainsi, selon la doctrine spirite, il n’y a pas d’entraînement irrésistible :
l’homme peut toujours fermer l’oreille à la voix occulte qui le sollicite au mal dans son for
intérieur, comme il peut la fermer à la voix matérielle de celui qui lui parle ; il le peut par sa
volonté, en demandant à Dieu la force nécessaire, et en réclamant à cet effet l’assistance des bons
Esprits.» Allan Kardec, Le livre des Esprits, livre troisième – chapitre X – Loi de liberté. Question
872.

Le spiritisme est avant tout une philosophie de vie. Et ceux qui
l’accusent de sectarisme ne le connaissent pas et ne cherchent pas à
le comprendre. Le spiritisme tel que l’a codifié Allan Kardec dans ses
livres met en avant la nécessité de garder son libre arbitre et place
l’être humain face aux conséquences de ses actes et de ses pensées.
Par son concept réincarnationniste, elle responsabilise l’individu en
lui rappelant la loi de cause à effet.

Elle ne va pas nous parer d’ailes après la mort ou d’une auréole. Pour
tous les hommes, le mérite se gagne par le travail et le progrès. Pour

cela, elle nous invite à une rencontre « intime » avec nous­mêmes. Notre « âme », non pas le « Moi
idéalisé » celui que l’on aime flatter et que l’on aime nourrir. Mais le « Moi », ce que « Je suis
réellement ». Ce « Moi » que notre illusion renie ou dont on n’a pas conscience. Elle laisse à
chacun le choix de s’interroger sur son existence.

«Sans le libre arbitre, l’homme n’a ni tort dans le mal ni mérite dans le bien ; et cela est tellement
reconnu que, dans le monde, on proportionne toujours le blâme ou l’éloge à l’intention, c’est­à­
dire à la volonté ; or, qui dit volonté dit liberté. L’homme ne saurait donc chercher une excuse de
ses méfaits dans son organisation, sans abdiquer sa raison et sa condition d’être humain, pour
s’assimiler à la brute. S’il en était ainsi pour le mal, il en serait de même pour le bien ; mais
quand l’homme fait le bien, il a grand soin de s’en faire un mérite, et n’a garde d’en gratifier ses
organes, ce qui prouve qu’instinctivement il ne renonce pas, malgré l’opinion de quelques
systématiques, au plus beau privilège de son espèce : la liberté de penser.

La fatalité, telle qu’on l’entend vulgairement, suppose la décision préalable et irrévocable de tous
les événements de la vie, quelle qu’en soit l’importance. Si tel était l’ordre des choses, l’homme
serait une machine sans volonté. À quoi lui servirait son intelligence, puisqu’il serait

« Naître, mourir,
renaître encore,

progresser sans cesse,
telle est la loi » Épitaphe

inscrite sur la tombe
d’Allan Kardec.

Cimetière du Père­
Lachaise Paris XXe.
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invariablement dominé dans tous ses actes par la puissance du destin. Une telle doctrine, si elle
était vraie, serait la destruction de toute liberté morale ; il n’y aurait plus pour l’homme de
responsabilité, et par conséquent ni bien, ni mal, ni crimes, ni vertus.» Allan Kardec, Le livre des
Esprits, livre troisième – chapitre X – Loi de liberté. Question 872.

Le spiritisme, une philosophie christique :

C’est une philosophie qui s’inspire des enseignements du Christ.
Cependant, bien qu’étant christique, le Spiritisme n’est pas une
religion. Vous n’y trouverez pas de prêtres et de rituels.

Extrait de la Revue Spirite de 1869, p 258, Allan Kardec donna la
précision suivante :

«Le Spiritisme est une doctrine philosophique qui a des
conséquences religieuses comme toute philosophie spiritualiste, par
delà même, il touche aux bases fondamentales de toutes les

religions : Dieu, l’âme et la vie future, mais ce n’est pas une religion constituée, attendu qu’il n’y a
ni temple, ni culte, ni rite et que parmi ses adeptes aucun n’a reçu le titre de prêtre ou de grand
prêtre. Ces qualifications sont une pure invention de la critique. On est spirite par cela seul qu’on
sympathise avec les principes de la doctrine et qu’on y conforme sa conduite. C’est une opinion
comme une autre que chacun doit avoir le droit de professer comme on a celui d’être Juif,
Catholique, Protestant, Islamiste, Cartésien, Déiste ou Matérialiste.

Le Spiritisme proclame la liberté de conscience le droit du libre examen en matière de foi. Il
combat néanmoins le principe de la foi aveugle imposant à l’homme l’abdication de son propre
jugement. Il dit : « toute foi imposée est sans racine ». C’est pourquoi il inscrit au nombre de ses
maximes : « Il n’y a pas de foi inébranlable que celle qui peut regarder la raison face à face à tous
les âges de l’humanité ».

Conséquent avec ses principes, le Spiritisme ne s’impose à personne, il s’accepte librement et par
conviction. Il expose sa doctrine et reçoit ceux qui viennent à lui volontairement. Il ne fait aucun
prosélytisme. Il ne cherche à détourner personne de ses convictions religieuses ; il ne s’adresse
pas à ceux qui ont une foi et à qui cette foi suffit, mais à ceux qui, n’étant pas satisfaits de ce qu’on
leur a donné cherchent quelque chose de mieux.»

Le spiritisme, une philosophie scientifique :

« Le Spiritisme sera scientifique ou ne sera pas »

« Le Spiritisme est à la fois une science d’observation et une doctrine philosophique. Comme
science pratique, il consiste dans les relations que l’on peut établir avec les Esprits ; comme
philosophie, il comprend toutes les conséquences morales qui découlent de ces relations.»

« Le Spiritisme est une science qui traite de la nature, de l’origine et de la destinée des Esprits, et
de leurs rapports avec le monde corporel» Allan Kardec, Qu’est­ce que le spiritisme ? Préambule
— page 4.

Nous avons vu les trois aspects du spiritisme :

1. Philosophique

2. Religieux

3. Scientifique
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Il reste un point qui me semble important, le spiritisme nous dévoile l’humilité, l’amour, la
tolérance et la charité des esprits évolués qui ont soutenu Allan Kardec dans sa tâche.

Les valeurs morales et les fondements spirites ne doivent jamais quitter l’esprit de ceux qui
œuvrent pour la philosophie. L’enseignement quant à lui nécessite l’exemple, pas seulement le
temps d’une réunion, mais dans notre vie quotidienne, dans notre travail, dans nos relations, dans
notre charité.

« Hors charité, point de salut » Enseignement donné par les Esprits à Allan Kardec

Le spiritisme est­il la vérité ?

Voici ce que nous dit Allan Kardec dans le livre Qu’est­ce que le spiritisme ?

« Telle est la base sur laquelle nous nous appuyons quand nous formulons un principe de la
doctrine ; ce n’est pas parce qu’il est selon nos idées que nous le donnons comme vrai ; nous ne
nous posons nullement en arbitre suprême de la vérité, et nous ne disons à personne : Croyez telle
chose, parce que nous vous le disons. Notre opinion n’est à nos propres yeux qu’une opinion
personnelle qui peut être juste ou fausse, parce que nous ne sommes pas plus infaillibles qu’un
autre. Ce n’est pas non plus parce qu’un principe nous est enseigné qu’il est pour nous la vérité,
mais parce qu’il a reçu la sanction de la concordance.» Allan Kardec, L’Évangile selon le
Spiritisme, Introduction – page 10.

« Les Esprits supérieurs procèdent dans leurs révélations avec une extrême sagesse ; ils
n’abordent les grandes questions de la doctrine que graduellement, à mesure que l’intelligence est
apte à comprendre des vérités d’un ordre plus élevé, et que les circonstances sont propices pour
l’émission d’une idée nouvelle. C’est pourquoi, dès le commencement, ils n’ont pas tout dit, et n’ont
pas encore tout dit aujourd’hui, ne cédant jamais à l’impatience des gens trop pressés qui veulent
cueillir les fruits avant leur maturité. Il serait donc superflu de vouloir devancer le temps assigné
à chaque chose par la Providence, car alors les Esprits vraiment sérieux refusent positivement
leur concours ; mais les Esprits légers, se souciant peu de la vérité, répondent à tout ; c’est pour
cette raison que, sur toutes les questions prématurées, il y a toujours des réponses
contradictoires. » Allan Kardec, L’Évangile selon le Spiritisme, Introduction – page 12.

« Aimez­vous les uns les autres » il n’a pas dit : n’aimez que ceux qui pensent comme vous.» Allan
Kardec, Revue spirite, année 1858 – page 209.

« Spirites ! Aimez­vous, voilà le premier enseignement ; instruisez­vous, voilà le second. »

« Donnez gratuitement, ce que vous recevez gratuitement ».

Non, on ne naît pas spirite, c’est avec de la volonté et les efforts que nous le devenons. Ce n’est pas
facile, mais l’Amour de Dieu et le soutien du monde spirituel nous apportent les forces nécessaires
pour travailler sur nous­mêmes.

Voici la réponse à la question donnée par les guides à Allan Kardec sur le but du spiritisme :

« Le but essentiel du Spiritisme est l’amélioration des hommes ».

Mauricette Ruchot
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Des légions d'âmes, nous le savons, quittent la Terre tous les jours. Mais combien de ces frères se trouvent­ils
dans l'ignorance sur la vraie vie qui les attend ?

Et combien de fois, nous, encore dans l'enveloppe de la chair, nous posons la question : comment pratiquer le
bien dans l'amour du prochain ?

L'appel qui suit nous apporte l'une des réponses à cette question cruciale et si urgente par les temps qui
courent. Aussi, notre Evangile ne cesse de nous exhorter : "Vous devez aux Esprits impurs et révoltés le
secours de vos prières : c'est la vraie charité" ­ L'Évangile Selon le Spiritisme ­ Chapitre 11 ­ 14.

— Que fais­tu maintenant ; t’occupes­tu de ton avenir ?

« Pas encore ; j’erre. On pense si peu à moi sur la terre, que personne ne prie pour moi : aussi je ne suis pas
aidé, je ne travaille pas. »

Remarque de Kardec : On verra plus tard combien on peut contribuer à l’avancement et au soulagement des
Esprits inférieurs par la prière et les conseils. » Allan Kardec, Le livre des Médiums page 55 – 95­17

Et voici l’appel du Ciel par la bouche d’un enfant de Dieu, l’un de nos frères qui se trouvait en désarroi depuis
combien de décennies, combien de siècles selon la mesure du temps appliquée sur notre planète qui nous est si
chère ?

À quelle réflexion ce cri de solitude nous conduit­il sur tout le pouvoir, toute l’importance de la prière, qui peut,
entre autres bien faits, conduire une âme en quête d’un devenir, d’un sens pour son existence à son salut…
cette âme même assoiffée d’amour, de solidarité et de compréhension.

Ne se trouve­t­il pas ici tout un programme d’aide à ceux qui se trouvent perdus pour un moment, souvent
long, dans l’erraticité, de l’autre côté de notre existence sur cette « planète­école » où nous avons la chance
d’être une fois de plus titulaires d’une « bourse d’études » par la miséricorde divine ?

Les cultes ancestraux nous indiquent que l’homme, depuis la nuit des temps, a pressenti qu’après la mort ce
qui reste de lui a besoin d’être accompagné vers le monde invisible. Nos ancêtres le savaient déjà sans pouvoir
l’expliquer.

Et si nos pensées et nos cœurs s’élevaient à l’unisson pour entonner une douce mélodie chargée de solidarité et
de compassion en direction de ces Esprits souffrants qui sont autant des sœurs et des frères sur le chemin du
progrès. Nos prières, enveloppées de notre affection, deviendraient des rayons lumineux projetés en leur
direction. Qu’elles leur éclairent leurs chemins, qu’elles leur permettent de percevoir à leurs côtés les présences
des Apôtres du Ciel, désireux de leur apporter du baume pour apaiser leurs douleurs, des fluides pour étancher
leur soif et qui sont prêts, ces Envoyés de Dieu, à les accompagner vers un nouveau départ.

Que ces Esprits souffrants comprennent qu’ils sont aimés d’un Père miséricordieux dont nous portons tous
une étincelle sertie dans les tréfonds de nos consciences.

Puissions­nous être ceux qui ne prient pas uniquement pour
leurs proches, mais pour ceux comme notre Jeannet qui
répond aux questions de Kardec dans le Livre des
Médiums…

«(…) Les hommes courent après les biens terrestres comme
s’ils devaient les garder toujours ; mais ici plus d’illusion ; ils
s’aperçoivent bientôt qu’ils n’ont saisi qu’une ombre, et ont
négligé les seuls biens solides et durables, les seuls qui leur
profitent au céleste séjour, les seuls qui peuvent leur en
ouvrir l’accès.

Ayez pitié de ceux qui n’ont pas gagné le royaume des cieux ;
aidez­les de vos prières, car la prière rapproche l’homme du
Très­Haut, c’est le trait d’union entre le ciel et la terre : ne
l’oubliez pas » L’Évangile selon le Spiritisme – chapitre 2 –
8.

Une seule pensée, pleine de ferveur, partant de tous les
cœurs, et beaucoup de portes s’ouvriront à ceux qui sont en
détresse entre la Terre et le Ciel.

Et que Dieu, dans son immense miséricorde, les bénisse.

Angela SCHLEICHER

Témoignage :

Pendant une réunion de désobsession l’année
dernière un Esprit souffrant affirma, ému :

« J’étais autrefois tailleur de pierres, je
construisais des cathédrales… Après la chute de
mon échafaudage, je ne saurais dire pour
combien de temps j’ai erré sans comprendre ce
qu’il m’arrivait. Je n’ai jamais cru en Dieu,
malgré mon métier qui me faisait côtoyer les
lieux et sculptures sacrés. Et maintenant, ici
(au centre spirite), il m’est donné de voir des
créatures qui me viennent en aide et qui
ressemblent à des images que je voyais dans les
bâtisses que j’aidais à construire. Est­ce bien
cela que nous appelons Anges ? »

CAMPAGNE D'AIDE AUX ESPRITS SOUFFRANTS
De la nécessité de la prière...

Par Angela SCHLEICHER
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Q uand on lit le récit de l’entrée triomphale

de Jésus à Jérusalem, lors de laquelle le

Maître et les apôtres furent acclamés par les

foules, on ne comprend pas pourquoi le peuple

ne prit pas Son parti. Les écrits évangéliques

nous disent que Barabbas a été choisi à une

très large majorité.

Il est facile aujourd’hui de condamner
ceux qui préférèrent Barabbas à cette
époque lointaine et de dire que nous
serions restés fidèles à Jésus en toutes
circonstances. Pourtant, si nous ramenons
la question à notre existence, au cours de
laquelle il nous faut souvent choisir entre
satisfaire notre ego ou poursuivre notre
quête vers la réalisation de notre
Personnalité supérieure – le self ou le
divin en nous –, pouvons­nous affirmer en
toute certitude que nous choisirions le
Christ plutôt que Barabbas ?

En 2009, nous assistions à une conférence
donnée par l’acteur italien Pietro Sarubbi.
De tous les personnages qu’il a incarnés, le
comédien a parlé plus longuement de celui
de Barabbas dans le film La passion du

Christ, mis en scène par Mel Gibson. À
l’occasion, Sarubbi évoqua son histoire de
vie déréglée jusqu’au moment où il
interpréta cette scène historique qui se
déroula il y a près de deux mille ans à
Jérusalem ; elle transforma complètement
sa manière de voir et de conduire sa vie.

Il précisa qu’« il régnait sur le plateau de
ce film une atmosphère étrange, intimiste,
qui invitait à la réflexion. C’était différent
de tout ce que j’avais connu jusque­là dans
le monde du cinéma. » Lors de sa courte,
mais importante participation, il apparaît
justement au moment déterminant du «
jugement » de Jésus, quand Ponce Pilate
donne le choix à la foule.

Notre intention n’est pas ici de porter une
appréciation sur le film. Cependant, la
question posée par Ponce Pilate, et que
Sarubbi a eu la chance de jouer, semble
résonner jusqu’à aujourd’hui dans «
l’atrium » de nos consciences au sein
desquelles se déroule le combat archétypal
entre l’ego et le self, le royaume de la terre
et le « Royaume des Cieux ».

« À chaque fête de la Pâque, le gouverneur avait l’habitude de libérer un prisonnier, celui que la
foule voulait. Or, il y avait à ce moment­là un prisonnier célèbre appelé Jésus Barabbas. Pilate
demanda donc à la foule assemblée : Qui voulez­vous que je vous libère : Jésus Barabbas ou
Jésus appelé Christ ?... » (Matthieu 27:15­17)
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Comme nous l’indique la bienfaitrice
Amélia Rodrigues, dans l’ouvrage Pelos
Caminhos de Jesus (Sur les chemins de
Jésus), psychographié par le médium
Divaldo Franco, Barabbas, qui
étymologiquement signifie « Fils du Père
», se prénommait aussi Jésus. On avait
donc la rencontre de deux Jésus : l’un «
était le révolutionnaire terrestre, tandis
que l’autre, le Fils de l’Homme, était le
céleste »... « le bandit plaisait à la foule et
convenait aux puissants d’un seul jour.
Celui­là pouvait vivre. »

Psychologiquement, tous ces choix calqués
sur l’ego, sur la quête du pouvoir et de
l’exaltation personnelle, sont symbolisés
dans le choix de Barabbas. Chaque fois que
nous refusons de voir la vie avec un regard
plus profond, et que nous décidons de
suivre notre impulsion de conquérir le
monde, quel qu’en soit le prix, le self
demeure une petite voix étouffée par la
multitude de voix de « l’atrium ». Poussés
par la culture de masse, par les valeurs qui
nous sont vendues par les médias, nos
choix sont guidés par la partie dense de
notre personnalité, c’est­à­dire, notre
ombre.

Souvenons­nous que seules quelques
femmes – Marie, mère de Jésus, Marie
Madeleine et Jeanne de Chousa, entre

autres – aux côtés de Jean
l’évangéliste sont restées avec Lui
jusqu’à la fin. Ces femmes sont la
représentation de l’anima qui
symbolise les forces féminines du
psychisme, liées en général à
l’amour, à la spiritualité, la
fraternité... Jean l’évangéliste qui
vivait l’amour entretenait une
relation saine avec ces forces intra­
psychiques ; celles­ci le poussaient à
vaincre la peur qui s’était emparée de
la plupart des apôtres.

À partir de l’exemple de ces femmes
et de Jean, nous comprenons que vivre les
sentiments profonds qui se conjuguent
dans l’amour est une des voies pour
commencer à choisir le Christ dans les
moments importants de nos vies, quand
nous avons besoin de beaucoup de
résistance morale pour emprunter la «
porte étroite », l’autre chemin qui n’est pas
suivi par la masse.

De plus, pour consolider le lien avec notre
essence supérieure, nous sommes placés
face au grand défi de conjuguer les forces
de notre personnalité qui sont désajustées,
détournées des valeurs profondes, et de
promouvoir une intégration saine dans le
champ de notre conscience. « Cette
rencontre s’opère, nous dit la bienfaitrice
Joanna de Ângelis (O despartar do
Espirito ­ L'éveil de l'Esprit ), quand nous
passons à nous observer nous­mêmes
comme si nous étions un centre de
recherche, en examinant notre
comportement intérieur, nos ambitions et
nos expériences, afin de découvrir qu’un
monde intime qui vibre, sensible, nous
attend » ; cette démarche est comparable
au Christ en nous.

Pour tourner cette scène, Pietro Sarubbi
fut orienté à ne pas adresser la parole au
personnage de Jésus interprété par Jim
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Caviezel. « Il devait juste lui
jeter un regard »... Mais ce
fut plus qu’un simple regard
et l’acteur ne s’y attendait
pas. Il sentit dans le
personnage quelque chose de
plus profond qu’un geste
cinématographique : « Ce
regard m’entoura de tant de
tendresse, tant de douceur,
que je fus emporté par une
onde d’énergie. À partir de
cet instant, je ne fus plus
jamais le même... »

L’exemple que nous donne
l’acteur italien ressemble au témoignage de tant d’autres qui ont « choisi le Christ ». Il
symbolise l’appel de la conscience supérieure en direction de l’individuation – la
réalisation pleine de la personnalité – à laquelle nous nous dérobons si souvent. L’appel de
la conscience est une réalité pour tous, car les lois divines y sont inscrites (question 621 du
Livre des Esprits).

Pourtant, souvent nous sommes ceux qui se contentèrent de Le voir passer, sans nous
laisser pénétrer par Son message libérateur. Mais, comme nous l’enseigne la bienfaitrice
Joanna de Ângelis (Iluminação Interior: O significado de Jesus ­ Illumination intérieure :
La signification de Jésus ), quand nous restons réellement en contact avec Jésus, à travers
les importantes leçons d’une incomparable beauté qu’Il nous a laissées, il se produit
aussitôt une révolution intérieure qui modifie totalement les paysages de notre pensée,
notre manière de voir la vie, nos aspirations pour notre futur.

Cette bataille qui consiste à choisir entre Jésus ou Barabbas « se déroule pourtant
quotidiennement dans notre champ intra­psychique » nous alerte le psychologue nord­
américain James Hollis. Par conséquent, lorsque nous déciderons de répondre à l’appel de
notre conscience supérieure, nous ne nous ferons plus d’illusions sur les conquêtes
temporaires que nous offre le monde et qui peuvent être symbolisées par le choix de
Barabbas, car nous aurons conquis le Christ intérieur qui conduit tous nos choix
existentiels.

Claudio et Iris SINOTI



ABONNEZ­VOUS À LA

REVUE SPIRITE
JOURNAL D'ETUDES PSYCHOLOGIQUE

http://www.revuespirite.org/

LE MOUVEMENT SPIRITE
FRANCOPHONE

43 Rue Maghin 4000 LIEGE

Belgique

BEAUCOUP D’ANCIENS
NUMÉROS ENCORE

DISPONIBLES

(liste sur demande)

Pour tous renseignements :
revuespirite@lmsf.org








